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Le Sénégal, à "instar des autres pays sahéliens est confronté

à des impératifs de développement dont l'autosuffisance alimentaire n'est

pas le moindre.

Le déficit en protéines animales en particulier se pose avec

acuité entre 1960 et 1985, la consommation de viande per copito est

passée de 21,5 à 9,5 kg, soit une baisse de 55 p.100 (39). Afin d'in­

verser cette tendance, les pouvoirs publics se sont fixés pour objectif

de faire passer la production totale de viande carcasse de 62 000 tonnes

en 1987 à 125 000 tonnes en l'an 2000 (39).

Dans cette optique, les petits ruminants (ovins notamment)

constituent un recours incontournable, leur contribution à la réalisa­

tion de l'objectif précité étant esti mée à 22 500 tonnes.

La réhabilitation de ces espèces longtemps victimes d'ostracis­

me est survenue après la terrible sécheresse des années soixante-dix

qui a révélé leur grande résistance en milieu fortement hostile. D'au­

tres atouts leur sont par ailleurs reconnus :

forte implication dans la vie socio-économique : fêtes religieuses, céré­

monies familiales, facilité et rapidité de commercialisation qui en font

la réserve monétaire de nombreuses exploitations et justifient l'appel­

lation de Il bovin du pauvre".

Possibilités de fournir, à surface et alimentation égales, plus de vian­

de que les bovins.

- Plus de possibilités biologiques que les bovins en vue de la sélection.

Ces avantages sont à l'origine d'une réorientation des priorités

de recherche.

Ainsi, face au souci de rationaliser la production ovine en

cours, ce travail se veut une contribution dans un domaine dont l'im-

. •• 1•••



1,,-

1

1.
U.
j

1

1

~,

1.
LiIII

1,r­
i

l
j-i..
i

1

I,l.

- 3

portance paraît cruciale: la mortalité avant sevrage. Le taux élevé des pertes

él bas âge, qui atteint 40 p. 100 parfois, est en effet considéré comme le

principal obstacle à la productivité des ovins (3).

Les objectifs spécifiques assignés à cette étude sont ainsi

- de cerner les taux de mortalité à diverses classes d'âge avant le se-

vrage ;

d'identifier certains facteurs d'environnement ayant une influence si­

gnificative sur la mortalité, avant de formuler des hypothèses sur leur

mode d'action

- d'émettre des propositions d'amélioration du mode de gestion des trou­

peaux ovins en zone sylvopastorale.

Le plan adopté est le suivant

- une partie bibliographique consacrée à la connaissance de la région

d'étude (la zone sylvopastoraJe) et des races étudiées (Peul et Toua­

bi rel ;

- une partie analytique qui traite des matériel et méthodes, résultats,

discussions et recommandations.
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PRESEINITATIOINI DE LA ZOINIE SYLVOPASTORALE
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1. SITUATION GEOGRAPHIQUE

Située dans la partie septentrionale du Sénégal, la zone sylvo­

pastorale (Fig. 1) s'inscrit dans un polygone dont les coordonnées sont

les suivantes :

- 16° 15 latitude Nord

- 15°30 et 13°30 longitude Ouest.

Cette région, aussi appelée Ferlo du Sénégal à cause de sa vo­

cation d'élevage est limitée à l'Ouest par le lac de Guiers, au Nord et à

l'Est par la vallée alluviale du Fleuve Sénégal, au Sud par la vallée mor­

te du Ferlo jusqu'à Linguère et la route reliant cette agglomération à celle

de Matam (16). Cette vocation d'élevage suscite depui s très longtemps un

vif intérêt pour les chercheurs impliqués dans le développement pastoral.

Actuellement, une quinzaine de sites d'études y sont implantés dans le ca­

dre du programme de suivi de la gestion des ressources pastorales dans

le Nord du Sénégal.

2. DEPENDANCE ADMINISTRATIVE

La zone sylvopastorale englobe neuf départements situés dans

les régions suivantes :

- région de Saint-Louis dépa rtements de Dagana, Podor, Matam ,

région de Diourbel départements de Diourbel, Bambey, Mbacké

- région de Louga départements de Louga, Linguère, Kébémer.

Le département de Linguère (qui englobe les arrondissements

de Barkédji et de Dahra-djoloff) est le plus vaste, celui de Dagana étant

le plus petit.

3. LE MILIEU ABIOTIQUE

3.1. So's et reliefs

3.1.1. Le relief

Le Ferlo constitue une vaste plaine. Cest une étendue plate,

aux vallées peu enfoncées dans le sol. L'altitude moyenne est de 43 m.

••• 1•••
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Le point culminant atteint 73 m et est situé à l'Ouest-Nord-Ouest

de Dikdo, tandis que le plus bas (28 m) est à environ 23 km au Sud-Ouest

du forage de Vidou- Tchingoli (16).

3.1.2. Les sols

La plus grande partie du Ferlo est couverte par des forma­

tions sédimentaires appartenant au quaternaire récent et moyen, sauf en

quelques endroits où existent des affleurements de roches plus anciennes

(32) .

Le faciès le plus important du quaternaire récent est formé par

des dunes rouges fixées. Cette couleur rouge est due à l'oxydation ayant

touché les couches supérieures de sable, sur environ deux mètres d'épais­

seur et produisant sur la surface des graines de quartz avec pellicule

d'oxyde de fer.

Des taches de calcaires lacustres friables, souvent associées à

des gravillons ferrugineux affleurent parfois au niveau des zones de dé­

pression du terrain. La cuirasse ferrugineuse, coiffant diverses forma­

tions tertiaires, compacte à l'origine, a souvent été démantelée et les dé­

bris recimentés en une cuirasse gravillonnaire apparaissent dans la partie

orientale du Ferlo (30).

Cette cuirasse qui serait formée au quaternaire ancien, recouvre

le plus souvent des terrains variés, d'origine continentale, auxquels on

donne le nom de formations détritiques du continent.

Ces facteurs édaphiques interviennent dans la structure et la

composition de la végétation, ainsi que sur leur productivité. Ils cons­

tituent donc un élément du milieu particulièrement important car les po­

tentialités des parcours d'hivernage et de saison sèche en dépendent di­

rectement.

Des études pédologiques menées par Valenza et Diallo (51) per­

mettent de spécifier trois types de formations :

. .. ! ...
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- les sols sableux ; ils sont présents dans la partie Nord-Ouest du Ferlo

au relief peu accusé et couverte de dunes fossiles de l'ère quaternaire.

- Les sols cuirassés; ils sont situés dans le Sud-Est du Ferlo, dont le

relief est plus marqué. La présence de nombreuses taches nues pellicu­

laires contribue à la très faible productivité du couvert herbacé discon­

tinu.

- Les sols argilo-sableux à argileux : ils sont situés entre les cordons

dunaires. On note des sols bruns subarides et des sols hydromorphes

à engorgement temporaire. Dans ces zones sont localisées des mares

temporaires.

Le piétinement et le surpâturage contribuent à la dégradation

des sols sahéliens. Il est néanmoins nécessaire de nuancer cela en fonc-

tion des types de milieux (40).

Au niveau du Ferlo sableux, la dégradation intervient sous for­

me de tassement et d'érosion éolienne provoqués par le piétinement.

Mais cela n'entraîne pas, au contraire, des conséquences fâcheuses sur

la production fourragère car les Peul, en pratiquant un nomadisme limité

vers les mares naturelles durant la saison des pluies, assurent eux-mêmes

une certaine conservation de l'environnement.

Dans le Ferlo cui rassé, la conjonction des effets du surpâtura­

ge et de la sécheresse a provoqué par contre une érosion très sévère

avec comme résultat une dégradation de la production fourragère.

3.2. Climatologie

Le climat du Sénégal présente la particularité de subir les

influences continentale et maritime. Mais dans l'ensemble, il appartient

au domaine tropical avec toutes ses diversités, du Nord au Sud. On y

distingue les régions climatiques suivantes (29) ;

... / ...



,
1
i
1••

1

1.

1

l~

1

1..

1

1.
1••

i._

- 9

- la région de la Basse-Casamance,

- la région du Fouladou,

- la région Saloumienne,

- la région de Boundou,

- la région Ferlienne,

- la région Cap-verdienne qui comprend les sous-régions dakarienne et

Sai nt-Iouisienne.

Cette classification place la zone sylvopastorale dans la reglon

Ferlienne qui est la plus vaste de toutes. Le climat y est de caractère

nettement continental, sahélien au Nord, soudanien plus au Sud. Cette

région est comprise approximativement entre les isohyètes annuelles 350

et 750.

3.2.2. Les saisons

3.2.2.1. Classification

D'une manière générale, on note l'alternance de

deux saisons bien distinctes :

- une saison sèche d'octobre à juin,

- une saison des pluies de juillet à septembre.

Les éleveurs distinguent toutefois cinq saisons dont l'alternan­

ce s'accompagne de bouleversements profonds dans la conduite de leur

élevage, nonobstant les perturbations climatiques. Ai nsi, ils di stinguent

(32)

- la saison sèche froide ou Il Dabundé" de décembre à février,

- la saison sèche chaude ou "Tchiédu" de mars à mai,

- la saison prépluviale ou "Sétsèllé" en juin et juillet,

- la saison pluviale ou "Ndungu" en août et septembre,

- la saison post pluviale ou Il Kawlé" en octobre et novembre .

. . . / ...
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a - la saison sèche froide (SSF)- - - - - - - - - - --
C'est la plus fraîche ; la température moyenne

atteint 24,8°C, avec un minimum de 23,7°C au mois de janvier. La plu­

viométrie est très faible, voire accidentelle. Les pluies surviennent sur­

tout en février et seraient apportées par les vents du Nord ..L'hygromé­

trie relative est de 38,9 %alors que l'insolation dure 7,6 heures (tab. 2).

A cette époque de l'année, les mares sont asséchées et, de ce

fait, les éleveurs sont mis dans la nécessité de creuser des puits en en­

tonnoir afin d'utiliser l'eau de la nappe superficielle. Les animaux pâtu­

rent dans les zones sablonneuses où ils trouvent encore beaucoup de

plantes vertes. Ils peuvent aussi bénéficier des résidus agricoles de pe-

tit mil et sorgho, fane d'arachide herbes très diverses, etc ...

b - !:a_~al?~n _s~cb~ ~h~u~~ l S~fl.
L'écart thermique avec le Il Dabundé" est très

important ; la température moyenne est de 28°C mais on peut noter des

moyennes mensuelles maximales de 4üoC, notamment au mois de mai. L'é­

vaporation intense est à l'origine d'une hygrométrie relative (53,3 %) plus

élevée qu'en SSF. L'insolation dure 7,8 heures (tab. 2). L'harmattan souf­

fle fréquemment.

C'est au cours de la période de transition du Il Dabundé" au

IITchiédu" que la transhumance a ·Iieu ; les éleveurs migrent alors vers

le lac de Guiers ou le Fleuve Sénégal, quittant ainsi leurs campements de

saison sèche souvent situés à 5 - .6 km d'un forage hydraulique. En effet,

par concentration des troupeaux autour des points d'eau permanents pen­

dant la saison sèche, les pâturages situés à proximité de ces points d'a­

breuvement sont vite épuisés. En SSC, les herbes sont c:,,,sséchées, la

plupart des arbres et arbustes perdent leurs feuilles, rendant ainsi l'ali­

mentation des animaux aléatoi re.

c - !:~ ~al-s~n_p~é2!-u~~!-e J~~~..Pl.

Elle porte aussi le nom de Il Printemps sénégalais ll

car beaucoup d'arbres et d'arbustes se couvrent de fleurs et de jeunes

... / ...
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feuilles. Le temps devient plus chaud (29,3°C) et plus humide (68,1 %),

l'insolation augmente (8 heures). On assiste souvent aux premières pluies

qui reverdissent les pâturages et dont la hauteur moyenne est de 25,9 mm.

Cette SPrP correspond aussi au retour de transhumance des éle­

veurs. Ceux restés sur place abandonnent leurs campements de saison sè­

che pour réoccuper ceux d'hivernage.

d - .l::a_s~is~n _d~s_p~~s_(~Pl

La pluviométrie est maximale (86,5 mm) et il

pleut pratiquement un jour sur trois. C'est aussi la saison la plus hu­

mide (73,2 % d'humidité relative) mais la moins ensoleillée avec la SSF

(7,7 heures).

Les pluies sont apportées par des vents venant du Sud et de

l'Ouest (Mousson). C'est la période d'abondance pour le bétail qui trou­

ve de l'herbe et de l'eau partout. Lorsque les pluies sont particulière­

ment abondantes, les herbes sont serrées, de taille plus élevée et les

pâturages peuvent rester bien verts jusqu'au Il Dabundé ll
•

Par contre, s'il ne pleut pas beaucoup, les herbes sont espa­

cées, courtes et les pâturages jaunissent rapidement.

e - .l::a_s~is~n_p~s.!. Ell~Y01~ lS~Pl

C'est la période de transition qui précède la

saison sèche. Les pluies sont très rares, l'hygrométrie relative chute à

55,4 % tandis que les températures (29,4°C) et l'insolation (8,3 heures)

sont maximales.

C'est aussi la saison des récoltes. Les animaux trouvent enco­

re suffisamment d'herbes vertes bien que les pâturages commencent à

changer de couleur. Les grandes mares temporai res, encore bien pour­

vues en eau sont très fréquentées par le bétai 1 qui s'y abreuve .

. . . / ...
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Les principaux éléments climatologiques de la zone sylvopastora­

le ont été consignés aux tableaux 1 et 2. Les données nécessai res ont été

obtenues au niveau de la station météorologique de Louga, considérée com­

me modèle, car celle de Dahra n'offrait pas les informations relatives à

l'hygrométrie, ('insolation, les températures.

Tableau 1 : Données climatologiques mensuelles moyennes durant la pério­

de 1983-1987 : Station de Louga.

v ~- I~ 7L 1 ~ v Iv I~ I\p 0 % 0
~.., ~. ~;. 0ç 1 ~ C',-! (JO

L ~..... ..,
, ~~ i ~ 1 1.~

0-6 L C'(JL
"': 1 Il'

-;.;. 1 ~.
% "'-6

.
1

1 r<;

1

1 i
1 ! 1

1 ,
Piuviométrie 1 1 i 1 1

1 1 11

(mm) 0,4 1 ,7 0,61 - 1 - 113,7;38,2190,5182,617,21 - 1 - 1

1 1 1 1 1 1 1

Hygrométrie re-
l 1 1 1 1 1 i

lative (p.cent) ;35,1139,51 47 ,7 55 57 , 9
1
66 , 4 169 , 91 7 1, 71 74 , 61 56 54,8[42,21

1 i i i i i
Durée insolation

1 i : : 8 2i
1 :

1 (heure) 1 7,4 8,3 8, 11 8,3 6,9 7,61 8,41 8,3\ 7,21 8,5, 7, 1 i' 1

1 i i 1 i 1

i Température i 1 i i : 1

1
1 1 1 1 1

1

i.

1

I~••
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Données climatologiques saisonnières moyennes durant la

période 1983-1987 : Station de Louga.

i
1

1.

<.

-
•

-

-

•

S.S. froide S. S. chaudè
S. pré-

S. pluviale S. post
pluviale pluviale

Pluviométrie (mm) 0,7 0,2 25,9 86,5 3,6

Hygrométrie rela-
tive (p. cent) 38,9 53,3 68, 1 73,2 55,4

1

Température 24,8 28 29,3 29,3 29,4
( OC)

Durée insolation 7,6 7,8 8 7,7 8,3
( heure)

1 i

3.3. Hydrologie

Les difficultés d'approvisionnement en eau ont très souvent été

citées comme facteur limitant de l'élevage au Ferlo. Les principales res­

sources hydrauliques sont constituées par les eaux de surface et les

nappes souterraines (3D}.

3.3.1. Les eaux de surface

On les trouve au niveau des mares et vallées. Leur remplis­

sage qui est fortement tributaire de la saison des pluies ("Ndungu") se

poursuit souvent jusqu'à la fin du Il Kawlé". Elles constituent une nappe

superficielle dont les apports en eau utilisables par les animaux sont mal­

heureusement limités dans le temps, soumises qu'elles sont à l'action con­

juguée de la végétation très grosse consommatrice d'eau et de l'évapora­

tion intense, surtout lors du "Tchiédu" .

3.3.1.1. Les vallées du Ferlo

On y recense les suivantes (32)

- la vallée du Ferlo qui prend naissance à environ 30 km au Sud-Ouest

de Bakel

... / ...



la vallée du Loumbol qui aboutit à 20 km de Matam

lée du Ferlo à Nelby
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elle rejoint la val-

1 :

L.
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-~.
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-

le Lougol situé au Sud de la vallée du Ferlo, presque parallèlement à

celle-ci

- dans le Djoloff, une autre vallée venant de l'Est et contournant Khor­

khol au Nord, vient également rejoindre la vallée du Ferlo ..

3.3.1 .2. !:-_e_s__'!!~!:~~_!~~P.9!"..9J!:~~

Selon Naegele (30), les Peul en distinguent plusieurs

sortes, suivant leurs dimensions

- les grandes mares : on peut y trouver de l' eau pendant 3 ou 4 mois,

parfois davantage après les dernières pluies d'octobre.

- Les petites mares qui s'assèchent rapidement, dès qu'elles ne sont plus

alimentées par les eaux pluviales.

3.3.2. Les eaux souterraines----------------------
Contrai rement aux eaux de surface, ces nappes souterraines

ne sont pas di rectement accessi bles. Diverses techniques ont été mises

en oeuvre en vue de leur exploitation (32)

- la technique de l'exhaure manuelle : elle permet de creuser des puits

en maçonnerie. Ces puits exploitent les nappes d'eau situées à moins

de 100 m de profondeur. Toutefois, cette technique ne permet pas

l'abreuvement des animaux durant toute la saison sèche, du fait du

ta rissement des puits.

La technique de l'exhaure mécanique : elle permet d'atteindre des nap­

pes d'eau situées en moyenne entre 200 et 300 m de profondeur et est

à l'origine de la création des forages. Ces derniers sont présents en

grand nombre dans la zone sylvopastorale. Leur exploitation a été fa­

cilitée par la découverte de la nappe du maëstrichtiem en 1938 à Kao­

lack. Celle-ci couvre une superficie de 150 000 km 2 (40).

L'introduction des forages siest aussi traduite par des perturba­

tions écologiques et sanitaires certaines. On peut en effet noter aux

alentours une surcharge des pâturages, une dégradation des sols, une

••• 1•••
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diminution du disponible fourrager à l'origine de dénutrition et de poJy­

carences. A cela s'ajoute la pauvreté de ,'eau des forages en phospho­

re, entraînant un déséquilibre phosphocalcique. Il s'ensuit un pica,

notamment J'ingestion d'ossements de cadavres morts de Botulisme cbnt

la fréquence dans cette zone lui vaut le surnom de "forage poisoning".

Les forages de la zone sont d'un intérêt exclusivement pastoral,

ce qui empêche leur utilisation pour certaines activités économiques com­

me J'agriculture et les cultures maraîchères (15).

,. LE MILIEU BIOTIQUE

Il. 1. La végétation

La couverture végétale se présente sous forme d'un tapis continu

de plantes herbacées piqueté d'arbres et d'arbustes, ces derniers étant

prédominants. Son importance est capitale. En effet, la survie du chep­

tel exploité selon un mode extensif dépend exclusivement de l'apport de

ces pâturages naturels qui varient malheureusement en quantité et en

qualité suivant les facteurs climatiques tels la pluviométrie, les tempéra­

tures, l'hygrométrie, etc ...

Il.1. 1. ~'y_oJ~.!~~~_~~~~~~J!lPJ~_9~.?_P~~~!"~jl~~_~~!.~,::-~I-?_

Les conditions de semi-aridité aggravées par la sécheresse

des années soixante-dix et quatre-vingts ont eu un rôle sélectif assez sé­

vère sur le peuplement végétal qui, de mésophile à J'origine est devenu

de plus en plus xérophile. Les couverts ligneux et herbacé ont évolué

différemment, suite à la sécheresse (40).

Il.1.1.1. Le couvert herbacé

Des espèces à affinité soudanienne comme Andropo­

gon pseudapricus, Laudetia togoensis, Schirachyrium, Elionorus elegans,

Cténium elegans, Blepharis linariifolia ont nettement regressé. Cependant,

certaines de ces espèces ont plus ou moins subsisté dans des niches éco­

logiques et pourraient recoloniser le terrain perdu :

- Andropogon rencontré au niveau de cuvettes interdunaires,

••• 1•••
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- Elionorus elegans sur sommets et pentes dunaires,

- Blepharis sur dunes remaniées aplanies.

Par ailleurs, d'autres espèces plutôt saharo-sahéliennes semblent

avoir profité de la sécheresse :

Mollugo nudicaulis sur dunes remaniées,

- Tragus benteroniarus sur dunes accentuées et remaniées, afnsi qu'en

couloirs interdunaires,

- Heliotropium strigooum sur dunes et nappages,

- Fimbristylis huspidula sur nappages sableux et couloirs interdunaires.

Il. 1. 1.2. !:-~_S:9~_v_~~JL9.~~~2'_

Après la sécheresse de 1973 et la mort de nombreux

arbres et arbustes, il était à craindre de grandes modifications du cou­

vert ligneux. Elles sont pourtant restées minimes et limitées à certaines

espèces. Des spécimen qui n'existaient aupa ravant qu'à Ilétat isolé, ont

pratiquement disparu de certaines niches écologiques

Terminalia avicenniodes sur dunes à relief accusé,

Stercularia setigera sur nappages sableux.

Certains ont simplement regressé

- Sclerocarya birrea dans les couloirs interdunaires,

-- Combretum glutinosum sur les sols à cuirasse et certaines dunes à re-

lief accusé.

D'autres espèces sont plutôt en extension :

Acacia senegal qui devient abondant sur sols à gravillons et cuirasse

sableux, tout en se maintenant ailleurs, notamment dans les dépressions

interdunaires.

Boscia senegalensis qui s'est maintenu partout où il était abondant et

qui sIest multiplié sur ensellements dunaires ainsi que sur couloirs in­

terdunaires argileux et même sablonneux.

- Balanites aegyptiaca.

. .. / ...
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•. 1.2.1. ~_s~~~~_q~~~~~~Jif

La productivité des pâturages naturels dépend essen­

tiellement des types de sols et de la pluviométrie, selon Boudet cité par

Sow (45).

a - !.-nf!u~n~e_d~ !Yee_d~ ~o!..-

- Sur les dunes sableuses, le tapis herbacé peut atteindre une hauteur

de 50 cm avec un recouvrement de 40 %. La production potentielle est

estimée à 1 000 kg de matière sèche / ha, bien qu'elle puisse atteindre

localement 2 tonnes ou même 3 tonnes dans les creux interdunaires

ombragés.

- Sur les pénéplaines sableuses, le tapis herbacé peut atteindre 50 cm,

avec un recouvrement de 50 % pour une production potentielle de 1 200

kg de matière sèche/ha.

- Au niveau des sols squelettiques, ce tapis herbacé est discontinu et la

production, estimée à 800 kg en moyenne, va de 0 à 1 800 kg MS /ha.

- En bordure sahélo-soudanienne, la production potentielle des dunes

sableuses varie de 1 300 kg à 2 000 kg avec une moyenne de 1 500 kg

MS/ ha. Les pénéplai nes sableuses et limoneuses produisent en moyenne

1 200 kg/ha.

La production potentielle des dépressions limona-argileuses peut varier

de 2 à 5 tonnes / ha avec une moyenne estimée à 3 000 kg MS / ha.

b - !.-nf!u~n~e_d~ ~...p!.-u~i~m~t!:.ie_

C'est l'élément climatologique majeur qui a une

influence di recte sur la productivité des pâturages et sur celle du cheptel.

La quantité d'eau reçue par le sol et la fréquence des précipitations déter­

minent la quantité de biomasse produite mais aussi sa qualité par le biais

de la composition floristique.

Certains auteurs ont essayé d'établir une corrélation entre les

précipitations et la production du tapis herbacé. Ainsi, au Mali, Brehman

cité par Sow (45) a établi une corrélation entre la productivité moyenne

... / ...
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(R en kg/ha/an) et la pluviosité moyenne locale (P en mm)

R =
R =

0,9 P + 720 pour 100 < P < 400 mm

2,4 P + 150 pour P > 400 mm.

..
.,.

',.

'.
,,.

'.

••

i.

4.1.2.2. ~Y~~~~Sl~~U!~0!

En considérant des paramètres courants comme la

digestibilité, la valeur azotée et la valeur énergétique comme témoins de

la qualité nutritive d'un aliment, on met en évidence une fluctuation de

celle-ci suivant les saisons .

En saison sèche, le pâturage est uniquement constitué de four­

rages pauvres : les plantes ou organes de plantes sont arrivés à maturi­

té, riches en matières cellulosiques et pauvres en azote. La digestibilité

est très limitée du fait de la digestion lente et incomplète. La teneur en

matières protéiques digestibles diminue progressivement du début à la fin

de la saison sèche (tab. 3), passant en moyenne de 12,5 à 0,245 MPD/kg

contre 21,5 en saison des pluies. La valeur énergétique est maximale en

période fraîche et minimale en saison des pluies avec des moyennes res­

pectives de 0,35 UF/kg et 0,15 UF/kg (4).

. .. / ...
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Valeur bromatologique des pâturages naturels en zone

sylvopastorale.

'.

'.
'.

UF/kg Matière Matière Cellulose 1

Périodes aliment MPD/kg MPD/UF sèche minérale
(p.cent) (p.cent) (p.cent)j

Premières pluies 1°,12-0,2°125 -30 1 200 -150
1

-

1

-

1

-

11 1

1 Saison des pluies 10, 12-0, 18i11 -20
1

60 -1001 -
1

-
1

-
1

Llalimentation constitue un facteur limitant de taille au dévelop­

pement de l'élevage dans le Ferlo. L'unanimité siest faite depuis longtemps

sur son impact sur les performances de croissance et de reproduction,

ainsi que sur la pathologie du bétail.

".2. La population animale

".2. 1. ~~p~_c...eY_I~_~~~r:!!.C~~s_

".2.1.1. ~~_f~~~~_y~_~~~g~

La sécheresse et la sédentarisation ont pratique­

ment eu raison des animaux sauvages dont l'effectif a fortement regressé.

Actuellement, en dehors des oiseaux (pintades, perdrix ... ), seuls des

prédateurs comme les chacals et les chats sauvages sont rencontrés cou­

ramment (45).

. .. / ...
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Il.2. 1.1. !--e_s_i1_~i~a_~~_9~!11_~s_tJg~~J>_

De nombreuses espèces animales font l'objet d'une

exploitation plus ou moins rationnelle en zone sylvopastorale. " s'agit

des bovins, ovins, caprins, équins, asins, camelins, volailles. Toutefois,

les ruminants constituent le socle de l'activité pastorale. L'évolution géné­

rale des effectifs est caractérisée par deux périodes bien distinctes (45)

- augmentation du cheptel après la première guerre mondiale grâce aux

campagnes de vaccination et les travaux d'hydraulique pastorale ;

- réduction des effectifs après la sécheresse des années soixante-dix,

notamment ceux des bovins.

a - Les bovins

La population bovine se chiffre à 820 000 têtes

environ (42). Les bovins recensés appartiennent presque tous à l'espèce

Bos indicus communément appelée Zébu. On distingue :

le zébu maure : animal à forte ossature, à masses musculaires moins

développées que le Peul. Il est essentiellement nomade et les boeufs

sont surtout dressés au portage.

- Le zébu Peul sénégalais ou Zébu Cobra : c1est un animal de grand for­

mat et le meilleur de tous les zébus d'Afrique de l'Ouest pour le travail

et la qualité bouchère avec des rendements de 50 à 53 % en première qua­

lité, 48 % en qualité moyenne.

b - Les ovins

Leur nombre avoisine 1 250 000 (42). On distin­

gue les moutons maures à poils longs, les moutons maures à poils ras ou

Touabire et les moutons Peul dont les caractéristiques seront évoquées

par ailleurs (Chapitre Il).

c - !-~J>_.s:_aR,=-i!lJ>_

Leur effectif est sensiblement voisin de celui

des ovins (1 051 389 têtes). Les races en présence sont les chèvres du

Sahel qui sont rectilignes, longilignes, hypermétriques et très prolifiques .

. . . / ...
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d - _~e_s__é_q~Lr:!.~!..._~~r.!l~!Ln_s_, __a_sJ!!_s_

La zone sylvopastorale contiendrait 64 750 équins,

5 175 camelins et 66 000 asi ns. Ils ne représentent que 2,5 % de la popu­

lation totale et sont cités à titre indicatif.

Il.2.2. ~!~~~_~~_p_é.!~!I__d_a_r:!.~_'~~~Q!]~!1!i~_.9~_J~_~~~~_~y_I'y_oE..a_s_t.9!"..9J~

Les ruminants sont l'objet d'une spéculation économique inten­

se. Les pasteurs en tirent la quasi-totalité de leurs revenus, bien que la

commercialisation soit toujours faible, à l'instar du reste du pays (environ

14 %).

Les ventes ont généralement lieu au niveau de la douzaine de

marchés que compte la zone sylvopastorale, mais l'inorganisation relative

de la filière est à l'origine de circuits de commercialisation pour le moins

complexes (fig. 2).

Les prix varient selon les marchés et les saisons les ovins et

caprins sont ainsi plus chers à Vidou Tiengoli (prix moyen : 6 625 FCFA)

et Tatki (5 925 FCFA).

Il.2.3.1. !=J~~~SLe_.!!~.9J!i.9_n_r:!.~'-

La zone sylvopastorale est le domaine de l'élevage

extensif transhumant par excellence :

Les troupeaux utilisent le pâturage naturel non amélioré et la

charge à l'hectare est relativement faible (33).

Cette transhumance a pour principal but l'utilisation au meilleur

moment du meilleur pâturage et consiste en la recherche d'eau et de pâ­

turage lorsque ceux-ci se font rares. Elle peut avoi r lieu dès le mois de

décembre en cas de déficit pluviométrique grave, bien. que la période de

prédilection se situe en mars-avril.

Dans la zone sylvopastorale, les ovins sont moins concernés par

la transhumance que les bovins et leur nombre dépasse facilement 100 tê­

tes par troupeau. Les femelles constituent environ 70 %du troupeau. Les

... / ...
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Fig. 2 Circuits de commercialisation du bétail en Z. S. P.
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agneaux, qui sont tous en allaitement naturel, ne vont toutefois pas au

pâturage et sont sevrés entre 5 et 6 mois, lorsque les mères n'ont plus

de lait.

Cet élevage transhumant constitue une préoccupation pour les

Etats à cause des problèmes écologiques et de gestion des parcours, sup­

posés ou réels.

Il.2.3.2 • .!=J~~~9~_~_x_~e!,_sJL~~JL<?.,=-~
Au Ferlo, ce système a été initié par des sociétés

comme la S.O.D.E.S. P. (Société de Développement de l'Elevage dans la Zone

sylvopastorale). Les problèmes d'abreuvemellt et c:Jlimentatioll tn,uvent

un début de solution avec l'encadrement rapproché ; durant les 5 der­

niers mois de la saison sèche, la S.O.D.E.S.P. incite les pasteurs à la supplé­

mentation en leur fournissant à crédit du foin, un mélange minéral, du

tourteau d'arachide, ainsi qu'un équipement léger (mangeoires, charet­

tes). Le suivi sanitaire est aussi assuré.

Le Ranch de Doli s'est aussi investi dans l'amélioration du mode

d'entretien par rapport à l'élevage traditionnel grâce à la constitution de

réserves fourragères sous forme dl herbe sur pied (45). Cela, associé à

une répartition judicieuse des points d'eau est à l'origine d'une gestion

plus rationnelle des parcours.

... / ...
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DONNEES SUR LES 1tJ:1l0UTOINIS PEUL ET TOUABIRE
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Le troupeau ovin de la zone sylvopastorale est essentiellement

composé de moutons du Sahel. Ces moutons, qui vivent dans la zone

sahélienne et une partie de la zone soudanienne, représentent plusieurs

races ; mouton maure, mouton Peul, mouton Targui. Les races considé­

rées dans la présente étude sont les moutons maures à poils ras et les

moutons Peul.

1. SYI\JONYMIES

Le mouton maure à poils ras est communément appelé mouton

Touabire au Sénégal.

Le mouton Peul est l'objet de plusieurs appellations, en fonction

de sa distribution géographique (52) :

Peul- Peul au Sénégal,

- Peul variété Oudah ou variété Bali-Bali au Niger,

- Peul variété Waila au Tchad,

- Toronké au Mali,

- Peul voltaïque au Burkina Faso,

- Peul Hala-Hala au Bénin.

2. BERCEAUX

L'origine du mouton Touabire serait la Mauritanie. Il aurait été

introduit au Sénégal grâce au commerce séculaire institué de part et d'au­

tre du Fleuve Sénégal (21).

Quant au mouton Peul-Peul, deux hypothèses sur son origine

réelle sont soulevées (45). Selon la première, cet animal serait le produit

de croisement entre une race locale (la race Peul) et la race Touabire ve­

nue de Mauritanie.

La deuxième stipule que le mouton Peul est originaire de la zone

et serait issu du croisement de 2 anciennes variétés : le Goboura et le

Ouroubé .

. .. / ...
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3. AIRES GEOGRAPHIQUES

La race Touabire se rencontre en Mauritanie, le Sahel au Nord

du 15e parallèle jusqu'à Tombouctou. Actuellement, elle déborde large­

ment vers le Sud, dans le bassin arachidier.

Le mouton Peul est élevé dans toute la zone sahélienne et sou­

danienne par les bergers d'origine ou de tradition Peule (21) .

14. CARACTERES ETHNIQUES

Il.1. Le IIIIOUton TOuabire

C1est un animal hypermétrique, longiligne, convexiligne. La tail­

le au garrot varie de 0,75 à 0,90 m chez le mâle, 0,65 à 0,80 chez la fe­

melle. Le poids moyen se situe entre 35 et 50 kg.

La tête est forte, le chanfrein convexe et le museau fin. L'oeil

est gros, les oreilles tombantes, longues et grosses. Généralement, seul

le mâle est armé. Les cornes, prismatiques à la base, se dirigent en ar­

rière, en bas, puis en avant en forme de crochet.

Le cou est mi nce et long chez la femelle, fort chez le mâle. Les

pendeloques sont fréquentes.

Le garrot est saillant, le dos long et ensellé.

La poitrine est ovalaire et assez haute.

Les jambes sont longues et grêles, terminées par des sabots

larges. La queue est plate. Le pelage est variable: il est souvent blanc

ou à fond blanc plus ou moins tacheté de noir ou de roux. La couleur

foncée occupe en général Ilavant-main. Les poils sont courts et grossiers.

... / ...



••

l,
kilf

'.

l.

;
i

Li.

!
LI.

- 26

Il.2. Le mouton Peul

Ses caractéristiques ethniques ont été bien définies par Denis (10)

et Tchakerian (48).

Il est eumétrique, convexiligne, longiligne. La taille moyenne au

garrot varie de 0,65 à 0,75 m, le poids de 30 à 50 kg.

La tête est longue avec un front plat, large et un chanfrein

convexe. Les oreilles sont minces, étroites et tombantes. Les cornes

sont bien développées chez le mâle, horizontales, en spires lâches, avec

les pinces dirigées en dehors pouvant atteindre d'une extrémité à l'autre

la taille de l'animal. Celles de brebis sont fines et longues. Les cornes

multiples sont rares. La nuque est pourvue d'un bourrelet chez le mâle.

Le cou est mince chez la femelle, musclé chez le mâle. Les pen­

deloques sont quasi constantes dans les 2 sexes.

Le garrot est saillant avec un dos largement plongeant. Le rein

est court et large, la croupe est inclinée et ronde chez les sujets gras.

La queue assez fine atteint ou dépasse les jarrets.

Le squelette est léger, bien garni. Les membres sont solides,

musclés, se terminant par des sabots larges et noirs.

La robe est claire tachetée de roux ou de noir, bicolore noire

et blanche chez le Peul Peul du Ferlo, unicolore acajou pour le Peul Peul

du Fouta. Il ne s'agit là que de dominantes, car en fait la robe est très

variable. Le poil est ras.

... / ...
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... Tableau 4 Eléments métriques chez les moutons Touabire et Peul

45 kg

82 cm

102 cm85 cm

76 cm

24 kg

88 cm

30 kg

82 cm

POids

Hauteur garrot 1

1

Périmètre tho-
racique

o
1-

Bélier Brebis Mouton

(J)
l...

:ë Age 2 ans 2 ans 6 ans
ra
::l

..

1 1

Age Beaux sujets adultes
::l

1 1(J)
c... Poids

1

45 kg

1

40 kg
1

50 kg

c Hauteur 75 70 75
0

garrot cm
1

cm cm
....

1

::l Périmètre tho-0
~ racique 85 cm

1

80 cm

Source : (21)

•
5. APTITUDES

Les principales productions de ces 2 races sont la viande et la

peau, la production laitière étant relativement faible.

5.1. Qualité bouchère

1

i
l,.

Ce sont de bons animaux de boucherie. Suralimenté, le mouton

Touabire peut atteindre 80 à 90 kg à 18 mois - 2 ans, ce qui lui vaut

d'être souvent élevé comme mouton de case. Le rendement moyen de la

carcasse est de 40 à 45 % contre 48 % à 50 % chez la race Peul qui

prend facilement la graisse de couverture (marbré) et la graisse interne

(persillé). Le mouton Touabire est l'animal de choix lors du sacrifice ri­

tuel de l'Aïd-EI-Kébir.

... / ...
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5.2. Peau

La peau sèche pèse en moyenne 0,600 kg chez le Touabi re et

0,800 à 1,200 kg chez le Peul (21).

5.3. Qualité laitière

La brebis Touàbire est meilleure laitière avec une production de

0,20 à 0,40 litre pendant 5 à 6 mois (21).

. .. / ...
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6. RUSTICITE

Des études biochimiques menées chez le mouton Peul-Peul par

SOW (45) ont montré que cette race possède uniquement l'hémoglobine

A. Or, selon Evans et Obst, puis Rasmussen cités par cet auteur, les

animaux à Hb A semblent mieux résister aux conditions difficiles et a­

voir une meilleure viabilité. Ils résisteraient aussi mieux aux parasito­

ses internes.
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Au vu de ces informations, la race Peul-Peul apparaît comme

étant très rustique. De tels résultats ne sont malheureusement pas dis­

ponibles pour la race Touabire.

CARACTERISTIQUES DE LA REPRODUCTION

De la mise en reproduction des brebis au sevrage des agneaux,

il se produit une série d'évènements quantifiables et très importants pour

la gestion rationnelle du troupeau. Il convient de bien les définir afin

d'éviter toute divergence dans l'interprétation de leur signification (tab.

5). Au Sénégal, les paramètres suivants ont surtout été définis chez la

race Peul-Peul (tab. 6).

7. 1. Age à la première mise-bas

Il varie de 533 (20) à 739 jours (46). C'est un bon paramètre' de

précocité sexuelle qui peut fluctuer de manière importante en fonction de

divers facteurs dont les plus importants sont :

- le type génétique,

- les conditions d'élevage l'alimentation et le suivi sanitaire sont cités

en premier lieu. Au Centre national de Recherches agronomiques (CN RA)

de Bambey, Tchakerian (48) a noté l'abaissement à 345 jours de l'âge au

premier agnelage grâce à une complémentation chez le mouton Peul-Peul.

Le traitement contre les parasitoses gastro-intestinales aurait un effet

similaire.

... / ...



Tableau 5 Paramètres concernant la reproduction des petits ruminants mode de calcul

o
M

Dénomination Formules

Brebis mises en lutte (a)
1 Taux de stérilité

d (d=b+b')

./ ~
- x 100
a

1 1 1 1

Taux de fertilité
~ x 100 (e=a-d)Brebis saillies (c) Brebis non saillies (b) vraie a

1 \ ~ Taux de fertilité .& x 100 (g=a-d-f
apparehte a

Brebis pleines (e) Brebis ne retenant ~I Brebis vides (d) ]pas (b' ) Taux d'avortement f
- x 100

/ ~
e

Taux d'agnelages ~ x 100

1 1

simples g

Agnelages (g) Avortements (f)

1
Taux d'agnelages 2: x 100.. doubles g

~ •
Naissances simples Naissances doubles Naissances triples Taux d'agnelages J x 100(h) (i) (j) triples

\ 1
g

Taux d'agnelages

1 1

i + j
x 100

Naissances multiples multiples g

Source (5)

t , 1 1 • • , 1 • 1 1 , , 1 1 1 , 1 • , ,



Tableau 5 ( Suite)

M
Dénomination Formules

Pourcentage agneaUXlh 100- x
uniques p

Pourcentage agneaux 2i x 100
Jumeaux p

Pourcentage agneaux 3'.:2 x 100
triples p

Pourcentage agneaux k
100-x

multiples p

Taux de fécondité Ip 100_ x
a

Taux de prolificitél~ x 100
g

Quotient de morti- q
100

natalité
- x
p

Quotient de morta- s 100
lité périnatale

- x
r

Quotient de morta- lU 100
lité en croissance t x

Quotient de morta-
~ x 100

lité totale p

Productivité numé- v-
rique a

Agneaux triples (3j)

---titi mortalité totale (w)

morts 5 jours sevrage
(u)

~
1

Agneaux nés (p)

1 Agneaux jumeaux (2i)
i

Agneaux sevrés (v)

ivants à 5 jours

, • ) J 1 • • •• • 1 1 1 1 1 1 1 .1 1 1 •
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7.2. Intervalles entre mises-bas

Ce paramètre varie de 319,9 (2) à 365 jours (48J selon le mois,

l'année, le rang d'agnelage ou les conditions d'élevage. Tchakerian (48)

l'a réduit à 219 jours grâce à une complémentation.

7.3. Prolificité

C'est l'aptitude d'une race aux naissances gemellaires ou multi­

ples. Elle varie de 1,02 (46) à 1,08 (22). Les facteurs de variation sont

- la saison d'agnelage : la moyenne est plus élevée en SSC avec 1, 12 a­

gneau par mise-bas (2). Garba (22) n'observe cependant pas d'effet

saison chez les moutons Peul-Peul au CRZ de Dahra.

- Le rang d'agnelage: il a un effet considérable (P < 0,001) sur la tail­

le de la portée qui augmente régulièrement jusqu'au 6e agnelage avant

de baisser (2).

7.11. Fécondité

Elle traduit le rapport du nombre d'agneaux nés sur le nombre

de brebis mises en lutte. Le taux de fécondité, de 105,16 p.100 chez les

ovins sahéliens sénégalais (2) est sous l'influence des facteurs suivants

- le sexe de l'agneau (P < 0,05) : le taux de fécondité est plus élevé

avec des agnelages donnant des produits femelles que ceux donnant

des produits mâles (107,1 p.100 contre 103,31 p.100).

La saison d'agnelage (P < 0,05) : les brebis qui mettent bas en SSC

sont plus fécondes, avec une moyenne de 108,93 p.100.

-
-

- Le rang d'agnelage (P < 0,001)

jusqu'au Se agnelage.

la fécondité augmente régulièrement

-
-
-
-

7.5. Fertilité

C'est le rapport entre le nombre d'agnelages et celui des femel­

les mises en lutte. Le taux de fertilité rapporté chez nos races sahélien­

nes est de 85,81 p.100 (2).
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Le rang de mise-bas affecte très significativement ce paramètre

(P < 0,001) qui atteint son pic à la Se parturition, avec une valeur mo­

yenne de 94,11 p.100 (2) .

L1influence de la saison est quant à elle sujette à controverse.

Pour Ally (2), le taux de fertilité le plus élevé est obtenu en SSC. Sow

et coll. (46) observent le contraire, avec un taux de 53,8 p.100 pour la

même saison.

7.6. La productivité nUllllllérique

Elle exprime le rapport entre le nombre d'agneaux sevrés et

!e nombre de brebis mises en reproduction .

Selon Ally (2), la moyenne générale de l'indice de productivi­

té numérique à 6 mois est de 1, 07 ~ 0,03 (tab. 6) et les facteurs de va­

riation significatifs sont J'année (P < 0,05), la saison d1agnelage

(P < 0,001) et le rang de naissance (P < 0,001).

7.7. La IIIOrtalité

Une étude menée en milieu villageois sénégalais (2) donne un

taux de mortalité totale de l'ordre de 16,79 p.100. Ce taux varie selon

l'âge des animaux. En effet, les mortalités de O.à 7 jours, 0 à 1 mois,

o à 12 mois et après 12 mois sont respectivement de 1,19 p.100, 4,48

p.100, 12,77 P.100, 16,19 p.100 et 0,60 p.100.

La mortalité avant sevrage représente 76 p. 100 de la mortalité

totale (2). Ce constat est aussi la justification d'une étude plus spéci­

fique afin de cerner les paramètres affectant la viabilité des agneaux.

... / ...
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Tableau 6 Caractéristiques de la reproduction chez les moutons

sahéliens sénégalais : synthèse des résultats obtenus.

Station

Village

Village
Station

Station

Village

Station

*

*

*
Peul

Peul

Peul

1 Ally (2)

1 Garba (22)

Sow et coll.
( 46;)

1 Ally

1 Faugère et
1 coll., Sow
1 et coll.
1 .

1 Tchakenan
1 (48)

1 567 ,76 + 30,26 J

1
1 685,47 + 25

1739,5 + 50,5

1

entre 1319,95 ~ 10,10

1-340 jours
1

1
1 365 jours

1

Paramètre Valeur
Auteurs Race Source de

numérique l'observation

Age à la premiè-; 533 + 20 j . Faugère et * Village
re mise-bas 1

-
1 coll. (20) 1

1 1 1

1

1

1

1

I
l, ntervalles
1 mises-bas

1

1

1

-

..

...

-

-

Prolificité 1,02

1,06 + 0,2

1

1 1 1,08
1 1

1 1

i Fécondité \105,16 + 2,21-
1 1

1 Fertilité 1 85,81 + 1 ,59
1

1

Productivité nu- 1 ,07 + 0,03
mérique

-

Sow et coll.

Ally, Faugèr~

1 et coll. 1

1 Garba 1

1 1

%1 Ally 1

1 1

1 1

%1 Ally 1

1 1

1

Ally

Peul

*

Peul

*

*

*

Station

Village

Station

Village

Village

Village

-
-
-

* Troupeaux mixtes (mélange de races).

-
-
-
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1. MATERIEL

1. 1. Présentation globale du milieu d'étude

Le CRZ de Dahra est situé dans le département de Linguère,

approximativement à la croisée 15°30 latitude Nord et de longitude

Ouest en zone sahélienne. Cette zone écologique est caractéri-sée par

une faible pluviométrie (382,8 mm/an) avec des précipitations irrégu­

lières s'étalant de juin à octobre. La station couvre une superficie

de 7 800 ha. Elle est subdivisée en 20 parcelles de 100 à 150 ha en­

tièrement clôturées (fig. 3).

Il n'existe pas de cours d'eau permanent, les eaux superficiel­

les s'évaporant ou s'infiltrant rapidement dans le sol après les pluies.

C'est la nappe maëstrichtien qui fournit l'eau par le biais d'un forage.

Le couvert végétal est représenté par la steppe. C'est un tapis herba­

cé continu composÉ essentiellement d'espèces annuelles, parsemé d'arbres

et surtout d'arbustes épineux. On distingue 2 strates

- la strate ligneuse : elle est essentiellement épineuse avec générale­

ment des Acacia armés tels A. seyal, A. senegal, A. raddiana et des

arbres pyrophytes tel Balanites aegyptiaca.

La strate herbacée qui montre une nette dominante des Graminées sur

les légumineuses.

1 .2. l.AJ bergerie

La bergerie occupe une surface de 900 ha et est directement

en contact avec les pâturages ovins. Elle dispose de 14 box bien aérés

comportant chacun deux parties :

- une partie couverte, à Ilabri des intempéries avec un sol cimenté ;

- une partie découverte qui contient l'abreuvoir : il s'agit d'un bassin

en ciment muni d'un robinet et alimenté par un forage.

... / ...
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Grande concession

(6 900 ha)

Petite concession

(900 ha)

Bergerie

Fig. 3

lE

ŒI

Plan du C.R.Z. de Dahra-Djoloff

F : Forage

M : Pâturage ovin

A : Abreuvoi r

Source: (45)
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1.3. Le mmatériel anillllBal

Les données ont porté sur les mortalités avant sevrage enregis­

trées au niveau du troupeau ovin du C RZ de Dahra (races Peul et Toua­

bire). 227 femelles ont été concernées par cette étude, de 1983 à 1987.

Un suivi des mises-bas est mis en oeuvre : relèvement des cas

de mortinatalité, identification des survivants à l'aide de boucles auricu­

laires portant des caractères numériques puis instauration d'un contrôle

sanitaire (maladies, mortalités) et zootechnique (performances de crois­

sance). 756 mises-bas ont été ainsi traitées, jusqu'au sevrage des pro­

duits .

2. METHODES

2.1.1. Conduite de Ilalimentation

Le mode d1élevage est semi-intensif. L'essentiel de J'alimenta­

tion est basé sur les pâturages naturels du centre, avec une complémen­

tation en fin de saison sèche.

Les adultes sont conduits au pâturage le matin et y restent pen­

dant 9 heures. Leur alimentation dépend presque exclusivement de la pro­

duction herbacée spontanée en saison des pluies. En saison sèche, quand

l'herbe est rare, ils reçoivent une supplémentation à base de sous-produits

agricoles et agro-industriels disponibles tels la fane d'arachide, les graines

de coton, le son de blé mélangé à de la poudre d'os ou un aliment concen­

tré type ovin.

L'abreuvement se fait deux fois par jour (le matin et l'après­

midi). Les agneaux par contre restent en permanence à la bergerie et

reçoivent de J'eau à volonté. Avant le sevrage qui a lieu à 4 mois, leur

alimentation est lactée, avec toutefois une supplémentation à partir de

deux mois.

Ce programme d'alimentation bien conçu en théorie est néanmoins

souvent perturbé (45).

... / ...
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2. 1.2. ç.9..!l_ci~~t..-e__d_~J~_!~P!.9_d_~<:.~i9.!.1-

Les luttes ont généralement lieu en avril-mai afin d'avoir les

agnelages en fin d'hivernage. La méthode de reproduction la plus utilisée

est la saillie naturelle sur oestrus naturel. Toutefois, en 1983 deux lots

·synchronisation· et ·flushing· furent mis en place. L'objectif était la

comparaison de certains paramètres de reproduction entre femelles trai­

tées aux hormones et celles soumises au flushing avec comme témoins des

lots ·oestrus naturel·. La figure nO 4 résume le planning adopté (14).

2.1.2.1. ~.9~_~y~_cJ!~~~~~~~~~_

Les chaleurs sont induites par la méthode des épon­

ges vaginales et l'injection de r.M.S.G. à des doses variables selon les

lots. La chronologie du traitement était la suivante

- JO ( le 3 mai) pose des éponges vaginales,

- J13 ( le 16 mai) retrait des éponges vaginales

injection de r.M.S.G ...
introduction des béliers,

- - J20 (le 23 mai) retrait des béliers,

- J27 ( le 30 mai) à J42 ( le 14 juin) lutte de rattrapage avec réintroduc-

tion des béliers.

-
-
-
-
-
-

2.1.2.2. ~9!_fL~~~~nJl

Les femelles sont soumises à un traitement alimen­

taire approprié (flushing) afin de stimuler le déclenchement de ,'oestrus

naturel.

Ce traitement a duré du 25 avril au 7 juin, temps pendant le­

quel les brebis ont reçu 500 g de concentré/tête/jour au retour des pâ­

turages. La présence des béliers a duré deux semaines (du 16 au 30 mai).

2.1.2.3. Lot ·oestrus nature'·

Les brebis sont soumises à la saillie naturelle sur

oestrus naturel sans aucun traitement. Le pâturage constitue le seul

apport alimentaire. La lutte a duré 45 jours (du 16 mai au 1er juillet).



o
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Fig. 4 Planning des interventions de conduite de la reproduction

Mise en place des
éponges au lot synchro.

Retrait béliers
lot synchro

[-Arrêt flushing

1

25 avril 83
1

Début f1ushing 30
Touabire jusqu'au

Complémentation de tous les béliers.

3
1

mai 16 mai 23 mai 30 mai 7 JUin 1 juillet
IJ III ~ l

------------_. /' ~

brebis Peul et 1- retrait éponges lot synchro. Retrait ~éliers Retrait béliers
7 juin - injection P.M.S.G. lot flushlng lot oestrus

- introduction béliers dans tous naturel.
les lots durant

Source : (14)

semaine

2 semaines

.45 jours

lot synchro.

lot flushi ng

lot oestrus naturel
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2.1.3. Couverture sanitaire

Le troupeau subit un déparasitage interne et externe avant

et après les pluies. Les vaccinations contre la peste des petits ruminants

(P. P. R.), la PasteurelJose et la Clavelée ont régulièrement lieu .

2.2. Collecte des~s

Elle a consisté à recueillir les enregistrements des performan­

ces individuelles des animaux. Les agneaux sont pesés tous les 20 jours

à partir de la date de naissance du premier individu. Les poids et dates

de pesée permettent de calculer les poids à âge-type par interpolation

linéaire.

Le sevrage a lieu à 4 mois et les évènements pathologiques sur

venant de la naissance à cette date sont aussi notés.

Les informations ainsi obtenues à partir des carnets d1agnela­

ge concernent

- le numéro du produit,

- la date de naissance,

- la race,

- le sexe,

- le type de naissance (simple ou multiple) ,

- le numéro d'agnelage,

les poids à âge-type naissance, un, deux, trois et quatre mois,

- la date de sevrage,

- les mortalités et leurs causes éventuelles,

- le mode de lutte,

- les ascendances maternelle et paternelle.

2. 3 ~ Préparation du fichier-

. La saisie et la gestion des données préalablement codées sont

effectuées sur microordinateur 1BM avec le logiciel DBA5E III plus. Le

fichier ainsi créé compte 23 informations pour chacune des 756 naissan­

ces recensées dans le cadre de ce travail (tab. 7).

... / ...
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Champ Nom du champ Type Dimension Décimale

Numéro du produit numérique 5 0

2 Race Il 0

•• 3 Année de naissance Il 0

4 Quinzaine d . 1 Il 2 0e na'ssanc4

5 Saison de naissance 1
Il 0..

1
6 Sexe

1

Il 0

7 Type de naissance [ Il 0..
1

8 Numéro d'agnelage Il 0

9 Poids à la naissance
1

Il 3

10 Poids mois
1

Il 4

11 Poids 2 mois 1
Il 4

12 Poids 3 Mois 1 Il 4-
113 Date sevrage Il 2 0

14 Poids sevrage 1 Il 4
1

15 Observation 1
Il 0

16 Mortalité 1 Il 0- 17 Mode de lutte Il 0

18 Numéro mère Il 5 0- 19 Morts-nés 1
Il 0

20 Morts 0-3 jours 1 Il 0
1- 21 Morts 4-7 jours 1

Il 0
122 Morts 8 jours-l mois
1

Il 0

23 Morts mois-sevrage 1 " 0- 1

1

TOTAL 1
47- .......... '1' ............ . ...

1 1- 1
1

.-
-
-

... / ...
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1.". Analyse des données

L'analyse de ,'influence des paramètres codés sur les diverses

catégories de mortali té est effectuée par le biais de la méthode des moin­

dres carrés mise au point par Harvey. Le modèle d'analyse de variance

à effets fixes est le suivant

yijklmno = ~ + Ai + Sj + Rk + PI + Tm + Nn + Mo + Eijkl~no

= effet fixe commun à toutes les variables indépendantes ou

moyenne générale

Ai = effet fixe de l'année de naissance de l'agneau

Sj effet fixe de la saison de naissance

Rk = effet fixe de la race

PI = effet fixe du sexe

Tm = effet fixe du type de naissance

Nn = effet fixe du numéro d'agnelage

Mo = effet fixe du mode de lutte

Eijklmno représente les effets résiduels aléatories.

Les catégories de mortalité sont des facteurs dits dépendants.

Elles sont fonction d'un ou de plusieurs facteurs dits indépendants (race,

sexe, mode de lutte, année et saison de naissance, type de naissance,

numéro d'agnelage) qui constituent les sources de variation.

L'analyse de variance par la méthode des moindres carrés per­

met de tester, puis de quantifier l'effet pondéré de chaque facteur in­

dépendant sur les mortalités.

Un seuil de signification (P) est choisi pour le test. Il repré­

sente la probabilité de se tromper ou la limite supérieure du risque.

Avec P fixé à 0,05 (soit 5 p.100 de chances de se tromper), il est dit

par convention que l'effet obtenu est

peu significatif si P < 0, 1

significatif si P < 0,05

très significatif si P < 0,01

hautement significatif si P < D,DOl.

... / ...
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Les deuxième, troisième et quatrième niveaux de signification

sont respectivement symbolisés par deux, trois ou quatre astérisques.

Les poids ont fait l'objet d'une analyse de covariance. LAur in­

fluence sur les mortalités a été testée par le biais de la régression : au­

trement dit, la variation des taux de mortalité par unité de variation des

poids est quantifiée. Le résultat est visualisé sous formes de droites de

régression.

La répartition saisonnière des naissances ayant été la suivante

SSF 70

SSC 79

SPrP =

SP = 10

SPP = 596

Les trois dernières ont été regroupées sous le vocable SPP car

les faibles effectifs recensés en SPrP et SP (1,4 % des naissances et au

cun cas de mortalité) n'auraient pas permis une interprétation statisti­

que fiable.

.•• 1•••
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1. PRESENTATION GENERALE DE LA MORTALITE

La mortalité totale de la naissance au sevrage est de l'ordre de

17,76 p.100. Le taux de mortinatalité n'est pas intégré dans ce calcul.

Le tableau 8 présente les moyennes estimées par la méthode des moindres

carrés pour la mortalité par classe d'âge.

Le taux moyen le plus élevé est obtenu entre 0 - 3 jours, soit

67,9 p.100 de la mortalité totale.

La mortalité des agneaux durant la première semaine est parti­

culièrement importante. En effet, 86,4 p. 100 des cas de mortalité avant

sevrage surviennent durant cette période.

Tableau 8 Taux de mortalité par classe d'âge.

-

-
-
-
-
-
-
-

Catégorie
Taux de mortalité (p.100)

~ erreur standard

Morts-nés 0,6 ± 0,39

Morts 0 - 3 jours 12,06 + 2,56-

r
Morts 4 - 7 jours 3,28 + 1, 66-

Morts 8 jours - 1 mois 0,074 ~ 0,010

Morts 1 - 4 mois 2,35 + 1,47-

... / ...
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2. FACTEURS DE VARIATION DE LA MORTALITE

Le tableau 9 présente l'influence des facteurs de variation sur

les diverses catégories de mortalité. Les tableaux 10, 11, 12, 13, 14 et

15 permettent de quantifier cette influence.

2. 1. La amrtinatalité

Le taux moyen de mortinatalité est de 0,6 :!: 0,39 p.100. La

saison de naissance exerce un effet hautement significatif (P < 0,001).

En effet, le taux de mortalité in utéro le plus élevé est enregistré au

niveau des naissances de SSC, soit 2,19:!: 0,74 p.100 (tableau 12).

2.2. Mortalité entre 0 - 3 jours

La mortalité moyenne enregistrée pour cette classe d1âge est

de 12,06 :!: 2,56 p.100.

Les influences significatives des facteurs suivants ont été re­

levées (tableau 9) :

- la race (P < 0,05) : la différence entre le taux de 13,83 ~ 2,67 p.l00

enregistré chez les agneaux Touabi re et celui de 10, 29 ~ 2,83 p. 100

obtenu chez les agneaux Peul est significative (tableau 10).

L'année de naissance (P < 0,05) : le taux de mortalité varie de

4,46:!: 3,12 p.100 en 1987 à 18,18:!: 3,43 p.100 en 1985 (tableau 11).

La saison de naissance (P < 0,001) : la dichotomie entre les taux de

mortalité obtenus en SSC (22, 13 ~ 3,76 p.100) et en SPP 3, 72 ~ 1 92,

p.l00) est très nette.

Le poids à la naissance (P < 0,001) : la régression linéaire de ce

facteur sur la mortalité entre 0 - 3 jours est de -5,8:!: 1,38 (tableau 15)

cela signifie qu'à chaque fois que le poids à la naissance augmen­

te d1un kilogramme, le taux de mortalité entr 0 - 3 jours diminue de

5,8 p.l00.

... / ...
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2.3. Mortalité entre • - 7 jours

La mortalité moyenne entre 4 - 7 jours est de 3,28 + 1,66 p.100.

Elle est influencée significativement (P < 0, 05) par :

- la race : la prédominance de la mortalité chez les agneaux Touabire

évoquée dans la catégorie précédente semble se confirmer, avec un

taux (4,85 ~ 1,73 p.100) environ trois fois plus élevé que chez les

agneaux Peul (tableau 10).

- Le sexe: la mortalité chez les mâles (4,32 ~ 1,75 p.100) est environ

deux foix plus importante que chez les femelles (tableau 13).

Le type de naissance : le taux de mortalité obtenu chez les doublons

(4,91 ~ 1,67 p.100) est trois fois supérieur à celui des singletons (ta­

bleau 14).

Le poids à la naissance a un effet hautement significatif (P < 0,001).

La régression linéaire est de -0, 387 ~ 0,089 p. 100 (tableau 15). Ainsi,

à chaque fois que ce poids augmente d'un kilogramme, le taux de mor­

talité entre 4 - 7 jours diminue de 0,387 p.100 (fig. 6).

2. Il. Mortalité entre 8 jours - 1 mois

Le taux de mortalite obtenu dans cette catégorie (0, 074 ~ 0,1029

p. 100) est de loin le plus faible.

Les facteurs de variation ayant une influence significative sont

L'année de naissance (P < 0, 01) les taux de mortalité enregistrés

en 1983 (1,61 ~ 0,16 p.100) et en 1986 (2,22 ~ 1,26 p.100) dépassent

largement la moyenne générale.

La saison de naissance (P < 0,001) : le taux de mortalité observé au

niveau des naissances survenant en SSC, de l'ordre de 4, 31 ~ 1,53

p. 100 est là aussi très supérieur à la moyenne générale. Il confirme

un résultat obtenu dans les deux premières classes d'âge, à savoir

Jleffet très néfaste de cette saison sur les agnelages.

... / ...
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- Le type de naissanced.:t < 0,01) : la plus forte mortalité (l,59:!: 0,101

p. 100) est encore une f~sregistrée au niveau des produits issus

d'agnelages doubles (tableau 1-4).

Le poids à 1 mois (P < 0,05) : la régression linéaire sur la mortalité

entre 8 jours - 1 mois est -0,049 :!: 0,021 (tableau 15). L'augmentation

d'une unité du poids à 1 mois s'accompagne de la baisse de -0,049 p.100

du taux de mortalité (fig. 7).

2.5. Mortalité entre 1 - " Imis

Le taux moyen de mortalité pour cette classe d'âge est de

2,35 ~ 1,47 p.100. Les influences significatives du sexe (P < 0,05) et

du poids à 2 mois (P < 0,001) sont relevées.

La mortalité est plus élevée chez les mâles (3,62 ~ l,51 p.100)

que chez les femelles (1,08 :!: 1,01).

La régression linéaire du poids à 2 mois sur la mortalité entre

1 - 4 mois est -0,58 :!: 21. A chaque fois que le poids à 2 mois augmen­

te d'un kilogramme, le taux de mortalité baisse de 0,58 p.100 (fig. 8).

En définitive, il apparaît que les facteurs de variation ayant

un impact significatif sur la mortalité entre la naissance et le sevrage

des agneaux sont l'année et la saison de naissance, le sexe, la race,

le type de naissance et les poids à différents âges. Les effets du nu­

méro d'agnelage et du mode de lutte n'ont pas été mis en évidence .

. .. / ...



Tableau 9 Analyse de variance des taux de mortalité

Ca rt""és moyens x 10 5

Degré
Source de variation de

liberté
Morts-nés Morts Morts

l
Morts 0-3 jours ,",,"orts 4-7 jou rs 8 jou rs-1 mois 1 mois-sevrage

Race 1 162,8 17 077** 13 412,6** 308, 1 2 711,6

Année de naissance 4 93,5 15 125,8** 2 912,4 2 151,4*** 502,2 ...

Saison de naissance 2 844**** 56 569,4**** 390,2 4 681,6**** 716,8

Sexe 1 137,9 3 257 7 428,4** 398,4 8 400,7**

Type de naissance 1 0,5 3 287 9 063,9** 5 590,6*** 109,9

Numéro d'agnelage 4 8,4 11 965,5 4 204,3 441, 3 1 072,4

Mode de lutte 2 64,2 3 133,9 678 372, 1 381,3

Régressions

Poids naissance 1 - 99 813,7**** 43 820,3**** 1 783 869,5

Poids 1 mois 1 - - - 3 612,5** 654,5
1

Poids 2 mois 1 - - - - 10 718,8***

Résiduelle - 136,3 5 681,6 2 361,4 661 1 421,3

0'1
.::T

-----_! 11•. ._...::;;l. --_... -----...JE: ---~

**
***
****

•_-------I

P < 0,05
P < 0,01
P < 0,001

--~ __J ___-:1 __ t. -- , , • , • -' J , • J 1
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Influence de la race sur les taux de mortalité de 2

classes d'âge.

1

1..

1

l...

1

~

1

1
~.

Nombre Taux de morta- Taux de morta-
Variable

d'observations lité 0 - 3 jours lité 4 - 7 jours
(p.100) (p.100).

Moyenne générale 756 12,06 + 2,56 3,28 + 1,66- -

Race--

Touabire 311 13,83 :!: 2,67 4,85 :!: 1 ,73

Peul 445 10,29 :!: 2,83 1 , 71 + 0, 18. -

1

1..

Tableau 11 Influence de l'année de naissance sur les taux de mortalité

de 2 classes d'âge.

Variable

Moyenne générale

Nombre
d'observations

756

Taux de morta­
lité 0 - 3 jours

(p.100)

12,06 :!: 2,56

Taux de morta­
lité 8 jours-1mois

(p.100)

0,074 :!: 0,01

2,22 :!: 1,26

-4,39 :!: 2,07

1

li.

1

L.

Année de naissance

1983

1984

1985

1986

1987

110

226

193

185

42

12,69 :!: 3,48

12,94 :!: 2,87

18,18 :!: 3,43

12,04 :!: 3,29

4,46 :!: 3,12

1 , 61

1 ,21

-0,28

:!: 0,16

:!: 0,11

:!: 1,37

... ! ...
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1nfluence de la saison de naissance sur les taux de mortalité

de 3 classes d'âge.

Variable
Nombre

d'obser­
vations

Taux de morti­
natalité
fp.100)

Taux de morta­
lité 0 - 3 jours

fp.100)

Taux de mor­
talité ~ jours­
1 mois fp.100

\tioyenne générale

Saison de naissance

756 0,6 ~ 0 39, 12,06 ~ 2,56 0,074 ~ 0,01

i
("..

SSF

. SSC

. Spp

49

98

609

-0,24 ~ 0,57

2, 19 ~ 0,74

-0, 14 ~ 0,29

10,34 + 4,82

22,13 ~ 3,76

3, 72 ~ 1,92

-2,89 + 1,92

4,31 ~ 1,53

-1, 19 ~ 0,76

Tableau 13 Influence du sexe sur les taux de mortalité de 2 classes

d'âge.

1!-

•

Nombre Taux de morta- Taux de mortali-
Variable lité 4 - 7 jours té 1mois - sevraged'observations fp.100) fp.100)

Moyenne générale 776 3,28 ~ 1,66 2,35 ~ 1,47

Sexe--
Mâle 362 4,32 ~ 1 ,75 3,62 ~ 1, 51

Femelle 394 2,24 ~ 1,78 1, 08 ~ 1, 01

••• 1•••
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1nfluence du type de naissance sur les taux de mortalité

de 2 classes d'âge.

-
-
-
-
-
-
-

Variable

Moyenne générale

Type de naissance

Simple

. Double

Nombre
d'observations

756

598

158

Taux de mortalité
4 - 7 jours

(p.100)

3,28 ~ 1,66

1,65 ~ 0,20

4,91 ~ 1,67

Taux de mortalité
8 jours - 1 mois

(p. 100')

0,074 ~ 0,01

-1,44 ~ 1,28

1,59 ~ 0,101

-
Tableau 15 Influence des poids à la naissance, mois et 2 mois

sur les taux de mortalité de 4 classes d1âge.

-
-
-
-
-

~Iité
(p.100) °- 3 jours 4 - 7 jours 8 jours - 1 mois 1 - 4 mois

''-<'''-

MG = 12, °6 ~ 2, 51 MG=3,28~ MG=0,074 ~O, 1029 MG = 2, 35 ~Réqressions'~ 1 ,66 1,46

Poids à la nais-
sance -5,8 + 1, 38 -0,387 + 0,089 NS NS- -

Poids à 1 mois NS NS -0,049 ~ 0,021 NS

Poids à 2 mois NS NS NS -0,58 ~ 0,21

MG = Moyenne générale

-

NS = Non significatif
... / ...
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Régression linéaire du poids à la naissance de Ilagneau

sur la mortalité entre 0 - 3 jours.

••

-

0
0

0-

0
III
1..
:J
0 /<

M ~ 06'

"-

0 S
~6'

il) .J-I.. -5....
c
il)

,0)....
-co....
1..
0

:2:
-10

Poids la naissance
4

a (kg)

Fig. 6 Régression linéaire du poids à la naissance sur la

mortalité entre 4 - 7 jours.
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Fig. 7 Régression li néai re du poids à mois sur la mortalité..
- Q, 22 entre 8 jours - 1 mois
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DISCUSSIONS ET PROPOSITIOINIS D·iU1IED....IORATIOINI

aux 15 p. 100 et 12,77 p. 100

au Nigéria (28 ) et Ally à- tre inférieur aux 20,3 p. 100,

tivement par Sacker et Trail..
-

-

'.

1 • 1. Les taux de 8)rtalité

1.1.1. Mortalité totale

La mortalité totale avant sevrage est de 17,76 p.100 au

niveau du troupeau ovin du CRZ de Dahra. Ce taux est supérieur

rapportés respectivement par Matthewman

Dahra au Sénégal (2). Il est par con-

30 p. 100 et 33 p. 100 rapportés respec­

en Ouganda (38), Adeshola-Ishola au Tog:>

(1) et Fall et coll. à Kolda au Sénégal (19).

Ces auteurs ont travaillé sur les moutons à tête noire d'Afri­

que de "Est (38), Djallonké (28, l, 19), ou sur les races ovines sahé­

liennes (2).

1. 1.2. ~_~,=-t.5lJ~~é_Ra_,=-_<:-I~~~~_.9~~g~

Le taux moyen d'agneaux morts-nés est de 0,6 ~ 0,39 p.100,

ce qui est très loin des 11,04 p. 100 rapportés par Adeshola-I shola au

Togo (1).

L'adoption du schéma décrit par Eales et al. (18) et Haughey

(23) facilite la confrontation de nos résultats avec ceux obtenus ailleurs

les mortalités survenant dans les trois jours suivant la naissance sont

dites périnatales et celles qui interviennent pl us tard, postnatales.

Il apparaît dans notre étude que les taux de mortalité péri

et postnatales évoluent à deux vitesses : le pic est atteint entre 0 - 3

jours (12,06 p.100), puis il s'ensuit une forte baisse entre 3 jours et

le sevrage (5,7 p.100).

Fall et coll. (19) font la constatation inverse, à savoir la pré­

dominance de la mortalité postnatale (28,08 p. 100) sur la mortalité péri­

natale (5,14 p.100).

. .. / ...
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Adeshola-Ishola (1) quant à lui rapporte des taux de mortalité

périnatale (8,70 p.100) et postnatale (10,02 p.100) qui ne diffèrent

pas très sensi blement.

La fréquence relative de la mortalité périnatale, de l'ordre de

67,9 p.100 est inférieure aux 33 p.100 rapportés dans une étLide du

C.I.P.E.A. en Ethiopie (7) et aux 22 p.100 indiqués par Dalton en Aus­

tralie (8). Toutefois, ces auteurs ont pris en compte une période allant

de la naissance à 12 mois, contrairement à celle intéressée par cette étu­

de, soit 4 mois.

1 .2. 1nfluence des facteurs de .'environnetllllellt

1.2.1. L'année de naissance---------------------
Son impact sur la mortalité en croissance est relevé par

d'autres auteurs (1, 2, 19, 24). Des causes ponctuelles sont à chaque

fois avancées : épidémies de Peste des petits ruminants, forte inciden­

ce de la Pasteurellose, augmentation du parasitisme en rapport avec la

pluviométrie, mauvaises récoltes ...

Au vu des informations sur la couverture sanitaire du C. R. Z. ,

les trois premières causes paraissent improbables. L'explication la plus

plausible à la forte mortalité enregistrée en 1985 semble être un faible

disponible fourrager en SSC de la même année, conséquence de la fai­

ble pluviométrie (217 mm contre une moyenne annuelle de 382,8 mm)

enregistrée en 1984.

1.2.2. La saison de naissance-----------------------
L'effet de la saison de naissance sur la mortalité des agneaux

a été signalé par divers auteurs. De leurs travaux, il ressort que les

causes avancées di ffèrent sensi blement selon les zones climatiques. Dans

les zones à forte pluviométrie, Adeshola-Ishola au Togo (1), Ndamukong

au Cameroun (31) et Fall à Kolda au Sénégal (19) indiquent que les taux

de mortalité les plus élevés sont obtenus au niveau des produits issus des

. .. / ...
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agnelages survenant en saison des pluies. Fall et coll. ont même trouvé

une corrélation entre la mortalité avant sevrage et la pluviosité dont cha­

que millimètre supplémentaire s'accompagne d'une augmentation de 1,4 p.lOO

du taux de mortalité.

En environnement sahélien, deux saisons sont jugées très défa-

vorables

1

J,.

- la saison sèche froide (2)

- la saison sèche chaude qui, selon cette étude, est la moi ns propice aux

agnelages. Ce résultat est confirmé par Traoré (49). La cause majeure

évoquée est la malnutrition.

i_w

j,.

En effet, la productivité et la qualité nutritive des pâturages

tropicaux va rient considérablement en fonction des saisons. Or, l'état

physiologique des brebis est très dépendant des disponibilités fourra­

gères (fig. 9).

Fig, 9 Etat d'entretien du cheptel
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La SSC (mars, avril, mai) offre de ce point de vue le moins

de possibilités. L'herbe, rare et inappétante, ne fournit pas plus de

0,3 UF / kg. Les brebis dont une partie de la "vie économique essentiel­

leI! (Gestation, agnelage, lactation) survient à cette période, mangent

ainsi de moins en moins d'une herbe de plus en plus pauvre.

Or, les besoins énergétiques de la brebis augmentent consi­

dérablement en vue des évènements précités. Il faut en effet ajouter

0,4 UF/jour aux besoins d'entretien (O,6 UF/jour) pendant les 6 der­

nières semaines de la gestation et 0,5 UF / kg de lait lors de la lacta­

tion.

Au C. R. Z. de Dahra, la supplémentation mi se en oeuvre en

fin de saison sèche devrait en principe permettre la couverture des

besoins. Mais il ne faut pas perdre de vue que même en élevage semi­

intensif, les problèmes nutritionnels se posent aussi en termes de

disponi bi lité annuelle des fourrages et des sous-produits agro-i ndustriels,

de leur qualité et, enfin des compléments minéraux.

La malnutrition dont sont victimes les brebis en SSC compro­

met sérieusement la viabilité des agneaux surtout à deux niveaux :

- mortalité périnatale: le faible stade nutritionnel des brebis en fin de

gestation est retenu comme principal facteur de dystocie (34 et 43) .

Or, les dystocies constituent la première cause de mortalité périnatale

pour Dalton (8) et Smith (43). En effet, la viabilité des agneaux issus

de parts dystociques est fortement compromi se. Ils présentent de nom­

breuses légions souvent fatales dans les premiers jours de vie : hemor­

ragies des méninges, de la vessie, de l'uretère et lésions hépatiques.

Smith met aussi l'accent sur l'inanition physiologique des foetus

qui aurait pour conséquence la naissance d'agneaux très peu viables.

- Mortalité postnatale : l'alimentation des agneaux est presque entière­

ment tributaire du lait maternel avant l'âge de deux mois. La sous-alimentation

... / ...
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des brebis, en entraînant un tarissement plus ou moins précoce, compro­

met indirectement la survie des produits. Par ailleurs, la période compri­

se entre 2 mois et le sevrage est tout ausi difficile à gérer sur le plan

nutritionnel en SSC. L'agneau, du fait de son passage progressif de

l'état préruminant à celui de ruminant doit consommer de plus en plus

de fourrages malheureusement de piètre qualité, et compter sur un dis­

ponible laitier maternel bien aléatoire. La figure 10 résume les effets in­

directs de la SSC sur la survie des agneaux.

1.2.3. Le sexe--------

L'impact significatif de ce facteur sur la mortalité avant se-

vrage est confirmé par Lax et Turner, Bhassin, Raina et coll. cités par

Malik et coll. (27), ainsi que par Ally (2).

La plus grande vulnérabilité des agneaux mâles est aussi évo­

quée par ces auteurs.

Malik et coll. (27) puis Tuah et Baah (50) n'ont quant à eux

relevé aucun effet sexe sur la mortalité néonatale .

Malgré de nombreux travaux sur l'influence du sexe sur la

mortalité à bas âge, il n'apparait nulle part une explication de cet état

de fait.

1.2.14. La race--------

La viabilité semble meilleure chez les animaux de race Peul-

Peul. Cela est en adéquation avec les observations faites par Denis et

coll. (11). La rusticité ai nsi obse,-vée chez cette race peut être la con­

séquence de la présence de l' Hb A corrélée à une forte rusticité (45).

L'origine étangère attribuée à la race Touabire serait aussi la cause

d'une moindre adaptabilité aux conditions locales .

1.2.5. !:-~_!YP~_.9_~_~~i..:'..:'.?_n_~~

La mortalité est plus élevée chez les doublons que les sin­

gletons. Ce résultat est conforme à ceux obtenus par Adeshola-Ishola (1),

... / ...
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Effets négatifs induits par la SSC sur la survie des agneaux
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Ally (2), Fall et coll. (19), Tuah et Baah (50) et Ndamukong (31).

Les causes les plus souvent avancées sont le faible poids à la naissan­

ce et la subvitalité des doublons .

1.2.6.1. ~~_P~J9~_~_!~_~~~~~~~~~

Il est considéré comme le facteur-clé de la survie

des agneaux. L'influence prépondérante du poids à la naissance sur

la mortalité avant sevrage est constatée par Smith (43), Shelton et

Ragab cités par Malik et coll. (27), Adeshola-Ishola (1), Ally (2) et

Robinson (37) .

La relation établie par Smith (fig. 11 ) est assez révélatrice de

la corrélation entre le poids à la naissance et la mortalité .

..

..

-

-
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Fig. 11
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Les agneaux nés fai bles sont souvent victimes d'inanition à

cause de leur incapacité à têter (23). Selon Robinson (37), la dimi­

nution de la viabilité des agneaux avec celle du poids à la naissance

est due à la faible teneur en lipides totaux de leur organisme. Or ces

lipides représentent la principale source d'énergie des nouveaux-nés

avant la première tétée. Il préconise comme remède l'administration

directe de colostrum dans l'estomac des agneaux grâce à un cathéter

ou une seringue.

1.2.6.2. ~3_RoJ93_~_J__e.!_L!'!.oJ?_
Ces facteurs mettent en exergue le parallèlisme en­

tre la viabilité des agneaux et une évolution pondérale normale et, par

delà, le problème alimentaire. Cela est parfaitement illustré par le gra­

phique suivant :

Croissance comparée d'animaux morts entre 0 - 120 jours

et d'animaux survivants à 120 jours .
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La croissance anormale pourrait ainsi être considérée comme

un facteur d'alerte sur les risques de mortalité à un âge relativement

avancé. Elle pourrait en outre servir à l'apport de correctifs, sur le

plan alimentaire notamment.

1.2.7. ~~__~~~~_9~_!~!~~_~~J~_~~_~~~~_~~~Q~~aJl~

Ce sont les seuls variables d'environnement étudiés dont

l'influence sur la mortalité avant sevrage n'a pas été mise en évidence.

Adeshola-Ishola (1), Aly (2) et Fall et coll. (19) ont toutefois

relevé l'impact significatif du numéro d'agnelage. Selon eux la mortalité

des agneaux augmente considérablement lors de primoparturitions, et à

partir du Se agnelage de la brebis.

2. PROPOSITIONS D'AMELIORATIONS

Au vu des hypothèses avancées sur la manière dont les facteurs

d'environnement peuvent influencer la mortalité avant sevrage des agneaux,

il parait opportun d'avancer quelques propositions allant dans le sens de

l'amélioration de la gestion d'un troupeau ovin en système d'élevage ex­

tensif amélioré. Elles portent sur

- le choix de la période de monte il est nécessaire de la faire coincider

aux mois de mai-juin afin d'avoi r les agnelages en SPP (octobre-novembre).

Pour le cas spécifique du C.R.Z. de Dahra, des efforts sont à faire au

niveau du respect strict de ce schéma car 21,2 p.l00 des naissances ont

quand même lieu pendant la saison sèche qui semble néfaste à la survie

des agneaux.

- L'approvisionnement suffisant en fourrages et sous-produits agro ­

industriels pour assurer la couverture des besoins alimentaires au

cours de la mauvaise saison (SSC), surtout lors des années à faible

pluviométrie.

. .. / ...
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L'alimentation adéquate des brebis pour les préparer à la gestation

et la lactation. Il faut faire un effort additionnel de 0,6 UF/jour

lors des six dernières semaines avant l'agnelage (Steaming up) ce-

la est primordial car en ce moment le foetus a encore 50 % de sa

croissance à réaliser. Cet effort doit se poursuivre pendant la lactation.

,Ill

La santé et Pali mentation des agneaux

sisterait à :

chronologiquement, .cela con-

•

".

'.
,.

'...

'.

'.
-

assister les brebis en parturition afin de réduire au maximum les

dystocies ;

assurer une bonne alimentation des agneaux dès les premiers instants

(assistance à la prise de colostrum et aux premières tétées) ;

allaiter artificiellement les agneaux en cas de tarissement précoce des

brebis ;

élaborer une courbe de croissance pour chaque agneau afin de dé­

tecter les cas de chétivité, donc de subvitalité.

Ces quelques recommandations, même si elles ne sont pas

exhaustives, pourraient contribuer à la réduction des cas de mortalité

avant sevrage.
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En Afrique subsaharienne, la recherche de l'autosuffisance ali­

mentaire et du bien-être nutritionnel a amené les pouvoirs publics à s'in­

téresser davantage aux petits ruminants et en particulier aux ovins. Ce

regain d'intérêt est dû au fait que l'accroissement naturel des effectifs

bovins est régulièrement et de plus en plus fréquemment compromis par

les aléas climatiques.

Au Sénégal, les services en charge de la santé et des produc­

tions animales ont assez tôt intégré dans leurs programmes les aspects

concernant la productivité des petits ruminants. Une bergerie expérimen­

tale est ainsi en place au C. R. Z. de Dahra depuis 1974. Le but poursui­

vi est l'étude des potentialités de nos races, les limites à leur expression

et enfin, le transfert des connaissances acquises vers le milieu éleveur.

Le thème choisi pour ce travail s'inscrit dans ce créneau. "

s'agissait dans un premier temps de cerner les aspects suivants ayant

trait à la mortalité avant sevrage des agneaux taux à divers âges,

influence de facteurs de l'envi ronnement et leur mode d'action.

Pour ce faire, des données sanitaires et zootechniques ont été

recueillies à partir de 756 mises-bas qui se sont déroulées en station.

Les résultats suivants ressortent de leur analyse

- la mortalité totale avant sevrage est de l'ordre de 17,76 p. 100.

Les taux respectifs de 0,6 p.100, 12,06 p.100, 3,28 p.100, 0,074 p.100

et 2,35 p. 100 sont obtenus pour la mortalité à la naissance, entre 0 - 3

jours, 4 - 7 jours, 8 jours - 1 mois et 1 - 4 mois .

Avec une fréquence relative de 67,9 p. 100, la période entre

o - 3 jours apparaît comme celle où la viabilité des agneaux est la plus

compromise.

En ce qui concerne les facteurs environnementaux, les influences

significatives de IJannée et la saison de naissance, de la race, du sexe et

du type de naissance ont été mises en évidence, tout comme la corrélation

entre l'évolution pondérale et la viabi lité .

. .. / ...
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Si les effets de la race et du sexe sur la mortalité nlont pas

d'explication satisfaisante, il en va autrement de l'année, la saison et le

type de naissance. Ces facteurs sévissent surtout par leur capacité à fa­

voriser l'expression de la contrai nte majeure à la survie des agneaux. Il

s'agit de la malnutrition qui induit une subvitalité détectable à tout âge

par le suivi des poids, de la naissance au sevrage .

Le deuxième volet consistait à émettre des propositions en vue

de réduire la mortalité à bas âge. L'action doit en priorité porter sur la

maîtrise des ressources alimentaires qui se caractérisent par une succes­

sion de courtes périodes d'abondance et de longues périodes de disette.

L'amélioration des soi ns vétérinai res di spensés aux nouveaux-nés est aus­

si à promouvoir.

La recherche menée en vue d'accroître la productivité des ovins

est à inscrire dans un contexte global. La naissance de produits viables

constitue ainsi l'aboutissement de toute une série d'efforts menés en aval

programmes de sélection, maîtrise de l'activité ovarienne des brebis, aug­

mentation des taux d'ovulation et de conception. Le maintien des taux de

mortalité à leur niveau actuel est de na tu re à rendre ces efforts tout à

fait vains car, comme le dit si bien Upton (7), "le succès de la produc­

tion ovine est tributaire de la survie des jeunes agneaux".

... / ...
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